
COMMENT ABORDER LE LEXIQUE ET LA GRAMMAIRE ?

Les programmes de baccalauréat professionnel de 2009 mettent l’accent sur l’enseignement du lexique : celui-ci fait partie intégrante des connaissances à acquérir dans le cadre de chacun des objets d’étude. Beaucoup d’enseignants s’interrogent donc à juste titre sur les moyens à mettre œuvre pour développer le vocabulaire connu et compris par leurs élèves. 

Une bonne question de lexique ou de syntaxe est une question qui vise le sens du texte ou la compétence d’écriture. Il ne s’agit pas d’en faire un apprentissage mécanique mais de développer le goût de la précision et le vocabulaire des élèves. L’enseignement du lexique doit être lié aux activités de lecture, d’écriture et d’oral. Le plus souvent possible, il convient de mettre en relation l’étude du lexique, de la syntaxe et du discours pour les faire réfléchir sur le fonctionnement de la langue. L’approche lexicale a tendance à se limiter, dans l’enseignement secondaire, à l’explicitation du sens des mots non compris suite à la lecture d’un texte. S’il est vrai que la compréhension d’une phrase s’appuie à 20% sur sa syntaxe et à 80 % sur son lexique et qu’un texte comportant  plus de 5 % de mots inconnus est difficilement compréhensible, il n’en reste pas moins que la classique question « y a-t-il des mots que vous n’avez pas compris ? », qui est souvent la première posée à l’issue de la découverte d’un texte, ne semble pas pertinente. Il convient d’abord de s’assurer de la compréhension globale du texte, de faire exprimer les émotions et réactions qu’il suscite avant de revenir au détail des mots. 

On fait ainsi étudier les faits de langue lors de l’analyse des textes et on les fait réinvestir lors des travaux d’oral et d’écriture. Il est également indispensable, comme le préconisent les programmes, d’aborder le lexique sous de multiples formes.
Le champ linguistique comporte deux types de lexique : le lexique usuel et le lexique thématique. 

Le lexique usuel doit permettre à l’élève de comprendre ce qui est travaillé dans l’objet d’étude, connaître le sens précis d’un mot dont l’usage est très fréquent et qui est souvent polysémique pour faciliter l’entrée dans des notions plus complexes. Par exemple : « vrai, faux, réel » conduit à distinguer « vrai » de « réel » puis « réel » de « fictif », puis « réel » et « réaliste » pour construire les notions de « réalisme » et d’ »illusion réaliste » sur le critère de « la vraisemblance » et non de « la vérité ». 

Le lexique thématique doit permettre à l’élève de réaliser les activités proposées par le professeur. Il vise à développer le vocabulaire des élèves pour qu’ils trouvent les mots qui correspondent à ce qu’ils veulent dire et pour qu’ils puissent s’exprimer de façon juste, précise et nuancée. 

Il ne s’étudie pas forcément de la même façon puisque le lexique usuel leur est connu (même s’il faut le préciser) tandis que le lexique thématique leur est souvent inconnu.  

Nous proposons ici différents types d’exercices qui ont pour point commun de s’intégrer dans des séquences d’enseignement. 
Propositions d’activités autour du lexique
· Exercices de CLASSEMENT à partir de listes pour 

· qu’ils distinguent les intrus

· qu’ils associent les mots par famille

                 par gradation de sens

                 par catégorie grammaticale 

Exemple : Travail collectif oral sur le lexique : les mots de « l’enfer » (dans le cadre d’un parcours de lecture dans Huis Clos de Sartre). Recherche personnelle des élèves préalable.
Supplice, damnation, calvaire, martyre, douleur, abîme, bagne, brasier, feu, limbes, mal, mort, géhenne, torture, Styx, Hadès, punition, infernal, diable, démon, Satan, souffrance, ténèbres, Lucifer, ombres… 

On peut ensuite demander aux élèves de trouver un système de classement pour ces termes. On peut également leur demander de faire des recherches sur les différentes visions de l’au-delà dans les mythologies et les religions…

· Exercices de CONTEXTUALISATION

Exemple (dans le cadre d’une séquence autour des valeurs des philosophes des Lumières) : les différents sens du mot « valeur ».
Définition construite avec les élèves à partir de leurs représentations du sens du mot (inductif) puis distribution de la définition et classement d’une banque de mot en fonction de la définition (déductif)

Certains termes peuvent être classés dans plusieurs entrées : par exemple qualité peut être classé dans « ce par quoi on est digne sur le plan moral » ou « caractère de ce qui est valable ». Pour remédier au problème,  l’emploi du terme dans une phrase, la contextualisation permet de valider les réponses des élèves → Cet homme n’a que des qualités / Ton devoir possède d’indéniables qualités.   

1. Prix selon lequel un objet peut être vendu ou échangé → terrain dont la valeur a doublé

2. quantité approximative, équivalence → boire la valeur d’un verre de vin

3. (mathématiques) l’un des déterminants possibles d’un élément variable  

4. (musique) durée d’une note 

5. (peinture) degré de clarté d’un ton du sombre au clair 

6. (sens littéraire) courage 

7. ce par quoi on est digne d’estime sur le plan moral, intellectuel, physique 

8. importance, prix attachée à quelque chose → bibelot qui a une valeur sentimentale 

9. caractère de ce qui est valable, de ce qui produit l’effet voulu, a les qualités requises → texte de grande valeur

10. ce qui est posé comme beau, vrai, bien selon des critères personnels ou sociaux, et sert de référence, de principe moral → partager les mêmes valeurs

Banque de mots à classer 
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Genre ou mouvement  littéraire  

 

· RECHERCHE sur L’ORIGINE d’un mot et son EVOLUTION associé à une réflexion sur le sens des mots dans leur contexte historique 
Exemple : dans le cadre de l’objet d’étude « Les philosophes des Lumières et le combat contre l’injustice », travail sur l’usage du mot « nègre » chez Voltaire au XVIIIème siècle et aujourd’hui

· REFLEXION sur l’emploi de termes historique ou de noms propres tombés dans l’usage courant (citation littéraire figée, stéréotype langagier)

Exemple : « Mozart assassiné » dans le cadre d’un parcours de lecture dans Terre des Hommes de Saint Exupéry 
1ère possibilité: En entrant « c’est Mozart qu’on assassine » dans Google, on obtient plusieurs occurrences de l’expression qui est passée dans la langue.

2ème possibilité: Un article en ligne (Mozart à la lettre par Olivier Le Naire in L'Express, 22 décembre 2005) répertorie les références à Mozart dans la littérature.

       
Les élèves peuvent élaborer une définition du sens de l’expression en naviguant sur les différents sites proposés par le moteur de recherche ou en sélectionnant des indices dans l’article. 

      
Puis, ils s’en servent comme entrée dans le texte de Saint Exupéry: Que signifie l’expression dans le contexte du texte étudié ?

On procède ensuite au repérage des indices dans le texte qui assimilent l’homme à une bête et des indices qui révèlent l’humanité des hommes.

· Exercices à partir du lexique du texte étudié à l’aide du DICTIONNAIRE PICOCHE
Les spécialistes de l’étude de la langue, et notamment Jacqueline Picoche, prônent un enseignement raisonné et systématique du vocabulaire français et non un enseignement accidentel. Chacun des 442 articles du « dictionnaire de Jacqueline Picoche » constitue un vaste réseau lexical fortement structuré à partir duquel il est possible d’acquérir une maîtrise des outils de la langue afin de parler de tout sujet non étroitement spécialisé. 
Axe de travail : de quoi puis-je parler avec ce mot de grande fréquence ? Méthode : aller du connu vers l’inconnu.
Exemple : « Nature/culture/société » sur Saint Exupéry et Camus
NATURE

1. Envisagée de façon globale, ensemble des forces et des êtres que l’homme n’a pas crée et dont il fait partie lui-même.

2. La Terre avec son relief, son climat, sa végétation, sa faune dans la mesure où ils n’ont pas été modifiés par l’homme.

3. Sauvage, tel que l’a fait la nature.

4. Nature humaine : ensemble des caractéristiques de l’espèce humaine. L’état de nature est opposé à la vie en société.

5. Personnalité d’un individu particulier physique et psychique, tempérament,  caractère. Tout ce qui est inné et produit des actions instinctives (≠ éducation).

CULTURE

1. (CF Apprendre) : savoir, matière, discipline, connaissance théorique assimilée constituent la culture. 

2. (CF Civilisation) : société humaine avec ses mœurs, sa manière de vivre, sa morale, sa conception du bien et du mal, sa religion, un certain niveau de connaissances, une certaine forme d’art, certaines techniques. S’ajoute à la nature, acquis par l’éducation.

3. (CF Savoir) : ensemble des connaissances. 

	
	Lexique de la Nature
	Lexique de la Culture

	Saint-Exupéry
	le vent de sable

le clair de lune

une libellule

Une falaise

Un papillon vert
Barbare

primitif
…


	une glace ébréchée

des bijoux

le parc

serviette éponge

ma lampe

Un rezzou

la sentinelle

…

	Camus
	le vent

hautes montagnes

l’herbe sèche

les pierres et le soleil

oiseaux blessés

le ciel

l’horizon

…
	ville morte

pays

longue route en lacet

l’après-midi

les ruines

les amas de blocs grêlés

chaque colonne

…


· Elaboration d’une carte heuristique autour du lexique de l’imaginaire

(séquence « renoncer aux évidences »)
1ère étape : construction d’une carte heuristique avec les élèves à partir du mot IMAGINAIRE 

Voir schéma (en noir) ce sont les élèves qui ont classé les termes et désigné les catégories (d’où une certaine imprécision des catégories)

2ème étape : compléter la carte heuristique avec un peu d’étymologie : (Voir schéma en rouge)

IMAGINAIRE → du latin imago. 

Dans son acceptation originaire ce terme vise la ressemblance entre une représentation et l’objet réel. Aussi bien « imago » a-t-il même racine qu'imiter (imitor). Pour donner un équivalent à notre imaginaire, c'est à dire à ce genre de représentation dont c'est l'essence de nous soustraire au déjà vu, et d'ériger un monde dont on entend souligner qu'il est sans modèle, c'est à d'autres racines qu'il sera fait appel. Les écrivains latins ont bien marqué d'ailleurs par leurs emprunts terminologiques l'obligation où ils étaient de renouveler leur lexique de l'imaginaire, et c'est vers le grec qu'ils se sont tout naturellement tournés par une série d'emprunts dont l'usage français a lui-même bénéficié. De l'équivalent grec de l'imago latine c'est à dire de l'icône on dissociera le fantasme, c'est à dire l'objet de la fantaisie auquel le « phantastikon » correspond en des acceptations qui sont l'anticipation du mot "fantastique" en français.

Ajouter, en les classant dans le schéma , les mots suivants:

idéal, mythique, légendaire, fabuleux, romanesque, imaginé, chimère, théorie, abstrait, impossible, fabriqué, fantasmagorique, faux, supposer, visionnaire,   onirique, mensonge, image.

3ème étape : confronter le lexique à une définition
Lire la définition ci-dessous de Brigitte Munier (Robots : le mythe du Golem et la peur des machines, Éditions de la Différence, 2011) et classer les mots en fonction de cette définition.
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tes, solliciter mythes et symboles, comme le fit le surréalisme de fa-
con consciente et systématique, mais toute composition littéraire ou
plastique suppose I’activité créatrice de 1’imagination. Bachelard
parla de la capacité de I’imagination créatrice a transformer les
images et a en créer de nouvelles.





	IMAGINAIRE : gardien des stéréotypes et des mythes
	IMAGINATION : foyer de création, d’innovation

	Chimère

Légendaire

Mythique

Mythologie

Utopie

Conte

Fantastique

Science-fiction

Fabuleux

Idéal 


	Surréalisme

Fiction

Rêver

Onirique

Invention

Création

Visionnaire

Romanesque

Fantasmagorique

Illusion

Penser

Théorie

Réfléchir
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Fantaisie   
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Famille de  mots  
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Fabrication   










On trouvera des exemples d’activités du même type dans la séquence consacrée à « L’homme et son rapport au travail »
Propositions d’activité autour de la syntaxe

En ce qui concerne la syntaxe, il convient de procéder de la même façon, c’est à dire ne pas déconnecter l’étude de la langue de la séquence. Il s’agit de consolider les acquis de collège et de remédier aux lacunes. On étudie la construction de la phrase complexe, la formation du texte (mots de reprise et connecteurs) et l’insertion dans la situation d’énonciation (point de vue, modalisation….). Ces points font l’objet d’une étude continue et graduée sur le cursus. Dans tous les cas, c’est le texte étudié qui permet d’étudier un fait de langue. En l’analysant dans le texte, on le fait comprendre aux élèves. Pour qu’ils l’assimilent il faut qu’à leur tour ils l’utilisent. Le lexique et la syntaxe s’apprennent en parlant et en écrivant. Il faut donc favoriser la mise en mots, proposer des schémas préconstruits, faire écrire les élèves le plus souvent possible et pratiquer l’écriture longue pour améliorer les productions.  

· Travail oral : reformulation + contre-argumentation sur un SCHEMA PRECONSTRUIT dans lequel on manie en même temps la syntaxe et le vocabulaire
Une approche conjointe du lexique et de la syntaxe se mène plus facilement à l’oral. Les élèves devraient réinvestir ce qu’ils ont appris à l’oral à l’écrit.

Exemple : (dans le cadre d’une séquence autour des valeurs des philosophes des Lumières) Pour travailler les capacités « prendre en compte le point de vue de l’autre, le reformuler objectivement » et « exprimer à l’oral ses convictions, son engagement, son désaccord «  on peut proposer aux élèves un travail d’oral sur un schéma préconstruit. A partir de l’étude analytique d’un texte de Diderot proposant un dialogue philosophique, il s’agissait de se mettre à la place du condamné et de convaincre le personnage appelé Moi de le soigner. Pour y parvenir la consigne était la suivante :

- prendre en compte le point de vue de l’autre : « Je comprends… » (reformuler objectivement le point de vue de « Moi »)

- exprimer son désaccord avec conviction : « Cependant le docteur Bissei a raison. En effet… » (utiliser la modalisation)

· Observation et réinvestissement. Dans le cadre de l’objet d’étude Parcours de personnage par exemple, on peut travailler mots de reprise et cohérence textuelle sur le portrait d’un personnage. Faire repérer aux élèves les mots de reprise. Faire observer les expansions du nom. Prendre un petit temps pour faire le point sur ce qui a été observé. Ensuite réinvestir les notions vues lors de la rédaction d’un portrait. 
Exemple : A partir d’une copie d’élève

1. J’ai répondu à l’annonce et je me suis rendu au rendez-vous. Je la vois arriver. 

2. Sa silhouette colossale me fait penser à un ogre. 

3. Elle POSSEDE de rares bijoux et elle porte un blouson en fourrure de bison. 

4. Ses yeux bleus comme l’océan, à moitié fermés et striés de rouge. 

5. Un large et grand sourire illumine son visage. 

6. Ses cheveux jaunes comme le soleil éclairent la rue. 

7. Elle tient un sac incrusté de diamants. 

8. Ses branches de lunette en or me laissent sans voix. 

9. Elle marche droit devant elle telle une reine. 

10. Elle gare sa sublime voiture non loin du point de rendez-vous. 

11. Elle me fait signe et j’aperçois ses mains magnifiques, blanches, avec des ongles bien taillés qui ne laissent paraître aucune trace de bleu ou de cicatrice. 

12. Elle POSSEDE un petit chien qu’elle tient en laisse. La laisse, à vue de nez, vaut un peu plus de mille euros. 

13. Elle conserve un grand sens de l’humour.

14. Elle POSSEDE une très grande culture et intelligence. 

15. Elle garde aussi dans son sac, cachée, une très forte somme d’argent.     

Quelques remarques pour améliorer la copie (dans une logique d’écriture longue).
· Une description doit être organisée. Ici il y a un problème de cohérence. On voit d’abord cette femme marcher puis on la voit garer sa voiture. 

· L’aspect psychologique du personnage n’est pas assez développé.

· Certaines phrases sont mal construites. 

Travail proposé à la classe :
· Corriger les phrases mal construites : il faut un verbe dans une phrase (Rappel : l’emploi de « être » et « avoir » est interdit). Il faut éviter les répétitions. Il faut parfois ajouter des compléments pour rendre la phrase plus compréhensible.

· Développer le portrait psychologique : cette femme est manifestement riche et élégante. L’élève nous dit qu’elle a de l’humour, qu’elle est intelligente et d’une grande culture. Quels peuvent être ses autres traits de caractère ? 

· Organiser la description de façon logique : imaginez que le narrateur voit d’abord la femme arriver en voiture puis qu’elle en descend et que petit à petit elle s’approche de lui. Que voit-on en premier, puis ensuite ? Quels détails peut-on voir de loin ? Qu’est-ce qu’on ne peut voir au contraire que de près ?

· La silhouette ne semble pas cohérente avec le reste du portrait. Faites une meilleure proposition. 

· Ajouter des expansions du nom  (en particulier des propositions relatives) pour enrichir la description. 

Du côté des élèves…
D’une manière générale les élèves s’impliquent dans les activités liées au lexique d’une part quand elles permettent de faire sens par rapport aux textes étudiés, d’autre part quand elles invitent à « jouer » avec les mots, leurs sonorités, quand elles invitent à la découverte et la confrontation des points de vue. Ce sont des activités qu’ils apprécient. J’observe chaque fois un réel intérêt de leur part, davantage que sur des exercices plus traditionnels. 
· Pour la recherche sur les mots de l’enfer dans la séquence consacrée à Huis-clos : L’enfer est au centre de la problématique de la pièce mais les élèves ont mis du temps à comprendre dans quel lieu se situe l’action parce que l’enfer sartrien n’a rien à voir avec leurs représentations (ils ont d’abord émis l’hypothèse d’un hôtel, d’un hôpital, d’un asile, pour parvenir petit à petit à l’idée d’un au-delà qu’ils ont eu du mal à définir : paradis, purgatoire, enfer). C’est donc pour travailler sur leurs représentations que l’activité sur le lexique me semblait pertinente. A partir des termes qu’ils ont trouvés, je leur ai demandé d’opérer un classement et ce sont eux qui ont déterminé les catégories du classement (des termes liés à la mythologie, à la bible, à la souffrance, au feu). Le travail a suscité des questionnements sur la vision de l’enfer dans les trois religions monothéistes notamment et j’ai proposé d’enrichir ce travail par une recherche. Le lexique de l’enfer s’est donc construit peu à peu dans une démarche empirique partant de leurs hypothèses sur le texte, de leurs représentations et de leurs questionnements. Comparer ensuite la vision sartrienne à la vision classique de l’enfer a permis de faire sens et de mieux appréhender l’enjeu de la pièce et du propos de Sartre. Les élèves y ont donc participé activement et y ont pris plaisir parce que cela participait à la construction du sens et qu’ils ne jugeaient pas ce travail gratuit. 

· Le travail sur le mot « valeur » s’est avéré difficile. La première phase dans laquelle les élèves ont donné les sens qu’ils connaissaient du mot n’a pas posé de problème. La comparaison avec la définition leur a fait découvrir des sens qu’ils ignoraient. C’est la deuxième phase de classement qui a posé problème. Les élèves ont travaillé seuls d’abord. Puis collectivement, nous avons vérifié à quelle définition ils faisaient correspondre chaque terme. C’est là qu’a émergé la nécessité de contextualiser. Les élèves n’avaient pas tous opéré les mêmes choix et ils n’étaient donc pas d’accord avec les propositions faites par les autres. Ils ont d’abord cherché à imposer leur point de vue de manière autoritaire, en attendant de moi que je tranche, ce que je me suis abstenue de faire. Ce n’est qu’au terme d’une réflexion collective qu’ils sont parvenus à l’idée qu’employer le mot dans une phrase permettrait de les départager. Ils ont construit des phrases dans le but de prouver qu’ils avaient raison et se sont rendu compte que dans certains cas plusieurs solutions étaient acceptables. Cet exercice leur a donc permis de comprendre que de nombreux mots en français n’ont pas un sens unique et que le contexte est essentiel pour le comprendre. Nous avons passé une heure sur cet exercice, qui n’a pas paru long aux élèves. Il a prouvé son utilité car l’entrée ensuite dans les textes du XVIIIème siècle par le biais des valeurs ne leur a posé aucune difficulté.    
· Le travail autour du mot « imaginaire » a été mené d’abord en classe entière puis en groupe. La première phase a été très riche. Les élèves avaient pour consigne de me donner chacun deux mots qu’ils associaient à « imaginaire ». Lors de cette phase, les élèves ont proposé les mots « magie » et « magicien » auxquels je ne m’attendais pas. Je leur ai demandé d’expliquer pourquoi ils me donnaient ces mots. Une première explication tenait aux sonorités (imaginaire/magie) qu’ils assimilaient à la même racine. Ensuite ils ont justifié leur proposition en argumentant : « puisque le magicien crée des images qui n’existent pas, des illusions et que vous avez accepté image et illusion, magie et magicien, ça peut aller aussi ». J’ai donc laissé en suspens et en phase 2 j’ai fourni oralement l’étymologie de magie/magicien pour qu’ils s’aperçoivent que ces mots n’avaient pas la même origine. Le travail sur l’étymologie leur a fait prendre conscience que la racine grecque leur avait échappé et les a questionnés : « alors il y a des mots qui parlent de la même chose mais qui ne viennent pas de la même langue ? ». Le classement des mots à ajouter à leur premier schéma a fait débat (onirique par exemple se trouve dans deux catégories, le problème s’est posé de la même façon avec utopie). Cela s’explique peut-être par le fait que les catégories fixées par les élèves à la fin de la première étape manquent de précision. J’ai préféré les maintenir quand même puisque le principe de la démarche heuristique est de laisser place à la découverte empirique du lexique. Sans doute aurait-il été judicieux de revenir sur les catégories proposées. Le travail à partir de la définition de Brigitte Munier, une fois explicitée la distinction faite par l’auteur entre « imaginaire » et « imagination » (titres des colonnes du tableau), n’a posé aucune difficulté. Les élèves ont apprécié ce travail qui leur a permis de découvrir ou de redécouvrir le sens et les nuances de sens entre les mots. Outre le travail purement lexical, ce type d’activité (lorsque les élèves s’y impliquent véritablement comme cela a été le cas dans cet exemple) induit un travail d’argumentation orale intéressant car il amène les élèves à interroger leurs propres représentations. 
· La remédiation d’un travail d’écriture à partir d’une copie d’élève fonctionne bien. On connaît la difficulté des élèves pour revenir sur leurs propres écrits. Cette difficulté est contournée ici par le travail collectif sur une seule copie qui présente des atouts mais aussi des points à améliorer. Chacun travaille d’abord seul puis la mise en commun permet de confronter les propositions et de garder (après négociation et donc argumentation) les meilleures. Les élèves se prennent plus facilement au jeu car ils travaillent sur le texte d’un autre. Ils repèrent plus commodément que dans leurs propres écrits ce qui peut être amélioré. 

· Le travail sur un schéma syntaxique et lexical préconstruit à l’oral permet d’ancrer des structures complexes pour les élèves. S’ils trouvent l’exercice répétitif (car tous les binômes travaillent sur le même texte et la même structure), indéniablement la répétition installe durablement dans leur mécanisme de pensée la structure car ils la reproduisent lors du travail d’écriture final.  

� HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/prix" �prix�, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/cours" �cours�, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/qualite" �qualité�, envergure, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/vertu" �vertu�, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/merite" �mérite�, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/obligation" �obligation�, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/titre" �titre�, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/action" �action�, chiffre, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/interet" �intérêt�, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/force" �force�, bravoure, cœur, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/caractere" �caractère�, nombre, mesure, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/moralite" �moralité�, vaillance, � HYPERLINK "http://www.evene.fr/tout/bien" �bien� 








IMAGINAIRE





CONTE


FANTASTIQUE


SCIENCE-FICTION


FICTION


UTOPIE


SURREALISME


MYTHOLOGIE


Romanesque 


�





Fantasmagorique


Chimère


Fabuleux


Légendaire


Mythique


�





MIRAGE


ILLUSION


FICTION


IRREEL


UTOPIE


Mensonge


Faux


Impossible


Idéal


onirique





Ce qui n’existe pas





IMAGINATION


IMAGINER


Imagé


Imaginé 


�





RÊVER


PENSER


REFLECHIR


Onirique


Supposer


Abstrait


Théorie








Opération mentale





INVENTION


CREATION


Visionnaire


Fabriqué 


�
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